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Classe de Bérangère AGUILERA, CP-CE2, La Chapelle de Surieu

Expérimentation avec les élèves de CE2 

Phase 1 : rappel de l’objectif. Il s’agit d’écrire le portrait d’un monstre.
La PE demande aux élèves « quels ingrédients ils devaient mettre dans leur texte ». Il s’agit du rappel des critères de réussite.
Les élèves répondent qu’il fallait un nom et un double adjectif. La PE met les affiches-outils au tableau et les explicite. Il s’agit du 
vocabulaire collecté : les parties du visage et les adjectifs.

Phase 2 : Passation de la consigne :  « Aujourd’hui l’objectif est de réécrire le 2° jet d’écriture produit la semaine dernière mais en 
corrigeant toutes les erreurs d’accords. »

Phase 3 : Modélisation de chaque étape par la PE en utilisant le texte collectif.

L’objectif est ici d’accompagner les élèves à faire les accords dans le GN dans leur propre texte.

1) Elle fait rechercher les noms dans le texte collectif. Elle interroge les élèves et les souligne en bleu. Idem pour les adjectifs 
qu’elle souligne en rouge.

2) La PE interroge ses élèves pour leur faire verbaliser qu’il faut faire les ACCORDS dans le groupe nominal :

Une fois les noms et les adjectifs identifiés, la PE demande comment les adjectifs se comportent avec le nom.

Un élève répond : « si le nom est au pluriel, l’adjectif est au pluriel, si le nom est au féminin, l’adjectif va être au féminin… »



La PE récapitule : « ce que nous a expliqué Evan, c’est que mon adjectif va se comporter comme le nom. Souvent vous arrivez bien à expliquer cela mais quand vous
êtes seuls, quand vous écrivez, vous avez du mal à faire ce que l’on appelle les ACCORDS. »

3) La PE demande aux élèves d’identifier les noms dans leur propre texte : « Vous sortez vos crayons de couleur bleu et vous soulignez les noms dans votre texte. »
Elle leur fait rappeler comment les repérer : « il y a toujours un déterminant devant ». Bérangère demande un exemple qu’elle écrit au tableau : « ce monstre ». Un
élève montre que l’on peut s’aider de la fiche des déterminants qui est sur un panneau d’affichage -------------------------------------------→

4) La PE demande ensuite quelles questions se poser pour faire l’ACCORD.

Phase 4 : Les élèves corrigent leur texte pendant que la maîtresse circule pour les aider individuellement en fonction de leur besoin.

Entretien d’explicitation avec un élève (M) :
M. a ajouté un s à dent et explique que c’est parce que c’est au
pluriel. Il ne sait pas comment poursuivre.
CPC : une fois que tu as ajouté un « s » au nom, tu dois faire
quoi ? M. ne répond pas.
CPC : qu’est-ce que tu dois faire maintenant ? Rappelle-moi,
quel est l’objectif ? La maîtresse veut que vous fassiez les …?
M. ne répond pas.
CPC : les accords. Alors il faut que tu accordes quoi maintenant
que tu as mis le « s » au nom ?
M. réfléchit.
CPC : Tu as mis le « s » à dent, dent c’est le ? »
M : le nom.
CPC : D’accord. Qu’est-ce qui va avec ce nom dans ce GN ?
M : Vieille et bleu.
CPC : D’accord. C’est quoi ça ?
M : Un double adjectif.
CPC : Oui ce sont 2 adjectifs et qu’est-ce qui va avec ces
adjectifs ? Il propose un autre nom (monstre). Des questions
l’amènent à se corriger. Il va ensuite observer que « dents »
est au féminin, pluriel et accordera les adjectifs.

Nos idées d’améliorations pour la suite de l’expérimentation : 
Pour mettre les élèves en réussite, construire avec eux une affiche avec la démarche 
étape après étape pour faire les accords dans le GN, affiche que l’on utilisera pour 
apporter les étayages afin que la démarche devienne la référence et soit intégrée.
Pour que l’élève se souvienne de l’objectif d’apprentissage : LE NOTER AU TABLEAU. 

La démarche pourrait se décliner ainsi :
1) Identifier le nom et le ou les adjectifs dans GN (souligner le nom en bleu et l’adjectif en 
orange).
2) Vérifier si vous avez bien accordé les adjectifs avec le nom (car « le nom, c’est le 
patron »). Pour cela, regarder le genre et le nombre du nom et ajouter ces marques aux 
adjectifs.

Ou bien encore plus simplement :
1) Cherche le nom (bleu)
2) Cherche l’adjectif (orange)
3) Vérifie l’accord → Féminin/masculin et singulier/pluriel
Pour « obliger » les élèves à oraliser leur écrit et favoriser le repérage des erreurs, tout en 
les amenant à coopérer, proposer un temps de validation conjointe à l’issue de ce temps 
individuel : leur demander d’expliquer à leur binôme, les accords qu’ils ont fait dans leurs 
GN. Justifier la validation ou la non validation.
Pendant ce temps, la PE pourrait mener des entretiens d’explicitation avec les élèves à 
besoins (table SOS ?). Il s’agit d’amener les élèves à se saisir de la démarche en utilisant 
l’affichage  qui apprend comment trouver la réponse (c’est apprendre à apprendre). Cela 
revient à ritualiser la démarche par la répétition de son utilisation.  

Production de M.



Classe d’Emilie THIMONIER, CP-CE1, Assieu 

Phase 1 : identifier le nom et les adjectifs. 
Le texte de départ, « le portrait d’un monstre », est projeté au tableau. Les élèves doivent 
vérifier et corriger sur leur feuille s’ils ont bien colorié en bleu « les parties de la tête » (les 
noms sont ainsi nommés par la PE), et en jaune les adjectifs.
Tout le long, la PE interroge les élèves : « elle est comment cette tête? » 
- Grosse et carrée.
La PE explicite qu’il y a un e à carrée car il s’agit de la tête.
Idem pour la marque du pluriel à « rouges » qui qualifie « antennes ». Elle fait entourer la 
marque dans le nom auquel se rapporte l’adjectif. Les élèves sont interrogés l’un après 
l’autre et répondent aux questions. Par exemple :
- Ils sont comment les yeux?
- Noirs.
- Très bien donc on met un « s ». 
Emilie enchaine les questions. Le rythme est rapide. Les élèves répondent souvent par un 
mot. La PE justifie leur réponse et leur demande d’écouter car elle leur dit qu’après, ils vont 
devoir « faire seuls ».

Phase 2 : révision orthographique individuelle de leur production écrite.
Consigne : « maintenant je vais vous donner votre texte à vous. Pour chaque chose que vous 
avez entourée en bleu, vous allez regarder si c’est féminin, pluriel ou les deux ou si c’est 
aucun des deux. Vous allez ajouter en vert ou en rouge les e pour le féminin et les s pour le 
pluriel. »
La maîtresse circule pour apporter des étayages à chaque élève à tour de rôle.
Au bout d’une demi heure elle leur demande de ranger en leur expliquant qu’elle va 
regarder leur travail et que s’ils ont réussi ils devront recopier leur texte au propre.

Echange avec Lisa :
Lisa explique que 
« rond » est un 
nom. 
CPC : tu l’as 
entouré en jaune. 
C’est quoi que vous 
avez entouré en 
jaune ?
Elle ne sait pas 
répondre.
CPC : ce sont les 
adjectifs.



A la demande de la CPC, l’enseignante a pointé 3 élèves de profils différents pour une observation plus ciblée. 
Echange avec Hanaé, l’une de ces 3 élèves, qui vient juste de recevoir des étayages de sa maîtresse :

CPC : Qu’est-ce qu’elle t’a expliqué la maîtresse ?
Hanaé : Elle m’a expliqué que… (Elle ne finit pas sa phrase).
- Allez prends n’importe lequel de mot entouré en jaune. Par exemple, là elle t’a expliqué quoi pour « rouges » (la PE a 
mis un « s » en rouge.)
- Que c’était au pluriel, qu’il fallait un « s » , du coup je l’ai entouré.
- Oui mais toi comment tu fais pour savoir, si tu es toute seule, pour savoir si c’est au pluriel ?
- Ben je regarde sur la fiche d’avant (elle montre le texte du portrait du monstre).
- Ah tu regardes sur la fiche d’avant ?
- Oui.
- Mais sur la fiche d’avant ce sont les antennes qui sont rouges.
- Oui.
- Alors que toi dans ton texte ce sont les yeux. Alors la fiche d’avant ne va pas t’aider. Il faut que dans ton texte, tu repères 
ton adjectif là (je pointe le mot « rouges » du doigt), il faut que tu vois à qui il se rapporte. Il faut que tu vois le nom 
auquel il se rapporte. C’est quoi qui est « rouges » là?
- L’œil.
- C’est écrit où l’œil? 

- Là (elle montre le mot « yeux »).
- C’est écrit l’œil ? (Elle ne répond pas). C’est écrit quoi Hanaé ?
- Yeux.
- Les yeux. D’accord. « Trois petits yeux rouges. » Et du coup, qu’est-ce que tu te dis quand tu vois ce nom ? Yeux ? Tu te dis quoi toi ? (Elle ne répond pas, je poursuis) Le nom c’est le patron. Lui 
c’est le nom, yeux c’est le nom et rouges c’est son adjectif, c’est pour ça que tu l’as mis en jaune. Et du coup, yeux c’est au ?
- Pluriel.
- Il y a plusieurs yeux, des yeux, donc ?
- Parce qu’il y a trois, c’est au pluriel, c’est plusieurs.
- Comment tu peux faire pour réussir à te dire ce genre de choses sans avoir d’aide ? Est-ce que quelque chose pourrait t’aider ?
- Ben
- Regarde si je fais ça, si je te mets, à chaque fois tu dois te poser les mêmes questions, la 1° question quand tu es là, que tu as « rouges » ce serait de te dire quoi ?
- Euh. 
- Déjà si tu as entouré « rouges » en jaune c’est que tu t’es déjà posée une question. Tu sais que c’est un ?
- Adjectif.
- Très bien donc tu sais que c’est lui que tu vas devoir ? (J’attends mais elle ne finit pas ma phrase alors je dis « ac ») 
- Accorder !
Très bien. Et du coup tu vas devoir chercher son ?
- Son adjectif.
- Son adjectif ? Non c’est lui l’adjectif. Tu vas devoir chercher le nom auquel il se rapporte. Donc la première question ce serait : trouve l’adjectif. Puis trouve le nom auquel il se rapporte.
La 2° question ça serait quoi? Qu’est-ce que tu t’es dit là? (Je pointe le P de pluriel au dessus du nom.) Tu t’es dit « il est au… »
- Pluriel.
- D’accord donc ce nom est-il au pluriel ? Au singulier ? Ou bien tu vas te demander : est-ce qu’il est au féminin ou au masculin, et là tu vas pouvoir faire ton accord.



Classe de Louise MANDRAN, CE1-CE2, Assieu 

Phase 1 : modélisation avec le groupe classe : comment accorder l’adjectif avec le nom qu'il qualifie ?
Projection du texte de départ au tableau.
La PE amène les élèves à trouver le nom dans le GN « une grosse tête carrée ».
Elle demande aux élèves si c’est féminin ou masculin ? Si c’est singulier ou pluriel ?

Elle utilise un codage connu des élèves et note sous le mot « tête » : F-S (pour 
féminin-singulier).

La PE : « maintenant on va pouvoir savoir pourquoi on a écrit « grosse » et 
« carrée ».
Qu’est-ce que j’ai mis dans carrée pour indiquer que c’est un adjectif au 
féminin ».
Un élève : « le e à la fin ».
- Quel est le nom ?
- Antenne.
- Qu’est-ce qu’on se demande ? Féminin ou masculin ? Singulier ou pluriel ?
Les élèves répondent.
Louise poursuit :
- Pour « yeux noirs », c’est au  S ou au P ? C’est au M ou au F ?
Alors qu’est-ce qu’on retrouve pour indiquer que c’est féminin ou masculin ou 
singulier ou pluriel ? 
Les élèves répondent. La PE écrit au tableau : marque du féminin –e, marque du 
pluriel -s, -x.



Phase 2 : L’enseignante a prévu de rendre les premiers jets d’écriture qu’ils ont réalisé précédemment à ses élèves pour leur
proposer de s’autocorriger en réitérant le processus modelé en phase 1.

Mais avant cela, nous décidons de concert (PE et CPC) de proposer aux élèves de construire une affiche des questions que l’on se
pose « dans sa tête », l’une après l’autre, pour réussir à faire les accords.
Il s’agit de la phase 3 que nous nommerons : explicitation du processus pour réussir à faire les accords dans le GN et co-construction
d’une affiche-outil avec les élèves.

Voici l’affiche outil co-construite

Phase 4 : correction individuelle des accords dans leur premier jet d’écriture par les élèves. La PE et la CPC circulent pour apporter 
des étayages. Nous nous sommes mises d’accord pour aider les élèves à utiliser l’affiche-outil pour qu’ils y trouvent les questions à 
se poser en pas à pas plutôt que de leur poser directement les questions. 

Productions d’élèves avec annotations S/P ou F/M. Photographies prises pendant leur correction :

Sur cette photo, on peut voir le corpus réalisé 
en amont de cette séance et utilisé par un 
élève pour modifier son 1° jet :



Retour des enseignantes sur la formation à mi-parcours :

Les enseignantes trouvent intéressant de « définir un objectif très précis ».

Elles ont apprécié de pouvoir procéder en 2 étapes avec leurs élèves : « analyser la forme » dans un premier temps,
c’est-à-dire « ce qu’il y a dans le texte, les noms, les adjectifs » et ensuite se focaliser « sur le fond » c’est-à-dire « le
texte ». Elles pensent que « c’est plus clair ».

Elles ont constaté avec satisfaction que le choix du texte de départ était pertinent.

Au sujet du corpus : Emilie trouve intéressant de catégoriser les mots du corpus pour aider les élèves à prendre des
repères. Cependant les PE constatent une difficulté des élèves à utiliser les mots du corpus qu’ils ont pourtant fait en
amont de la production. Parfois, il s’agit d’une difficulté pour eux à prendre le temps de les relire.

Proposition de prévoir un temps de relecture en grand groupe (la PE relit le corpus aux élèves) ou en binômes (les
élèves 2 par 2) avant de passer à la phase de production d’écrit.

Au sujet de la proposition de ce jour de co-construction avec les élèves de l’affiche-outil établissant le processus en pas
à pas, nous comparons les séances dans les 2 classes et relevons les points suivants :

- Cette co-construction rend explicitent les étapes pour réussir, c’est aussi un soutien à la mémoire.

- Elle amène les élèves à plus d’autonomie. Ce n’est plus l’enseignant qui pose les questions à l’élève mais il lui
apprend à utiliser un outil pour se poser lui-même les bonnes questions au bon moment. Il s’agira donc d’apprendre
à accorder en utilisant l’outil d’aide.

- Pour l’enseignant, cela amène à développer une posture qui sera moins dans le contrôle, cf. les postures de D.
Bucheton (résumé à la diapositive suivante).

Pour la suite, les PE vont proposer à leurs élèves de se corriger mutuellement en justifiant leur réponse (sur le modèle
d’« une dictée négociée ».

REFLEXIVITE à 3 voix (PE : Emilie et Louise et CPC : Kindie)



« Les postures enseignantes » selon Dominique Bucheton



Dispositif expérimental de Cycle 3 de Christelle AZAM, 
Laura JOONEKIN ARNAUD, Rachel MANIN



Focus sur l’étape 4 du dispositif, dans la classe de 
Christelle AZAM, CM1-CM2, Assieu



Phase 1 : Rappel des séances précédentes.
Consigne : « vous vous rappelez, on a travaillé sur le champ lexical de la pâtisserie, je vous avais demandé des mots, on les a collectés. Ensuite on les a utilisés dans des 
phrases. J’ai recopié ces phrases. Vous allez les lire 2 par 2. »

Voici ce qui a été réalisé lors des précédentes séances :

Dans la classe de Christelle AZAM, CM1-CM2, Assieu

Séance 1 : collecte de mots du champ 
lexical de la pâtisserie et catégorisation :
Ingrédients    verbes              gâteaux              ustensiles

Séances 2 et 3 : utilisation de ces mots 
pour produire des phrases :

Constitution du corpus par les élèves. 
Ce sont ces phrases qu’ils doivent lire en 
ce début de l’étape 4 :



Phase 2 : Recherche des GN dans les phrases du corpus. 
Consigne : « pour chaque phrase du corpus, vous allez trouver un GN. »
Pendant cette phase, la PE fait faire une pause aux élèves et demande qui a besoin d’aide. Elle fait rappeler ce qu’est un GN à un élève. 
Une fois cet étayage par un pair apporté à tous, la recherche reprend.

Phase 3 : Mise en commun.
Consigne : « pour chaque phrase, je vais interroger un groupe qui va me dire ce qu’il a entouré. »
La maîtresse projette le corpus et surligne les réponses proposées et parfois erronées. Elle veille à ce que les élèves justifient leur réponse tout au long de cette phase et 
fait valider les propositions par le groupe, qui doit également justifier ses choix. Les validations permettent de modifier les propositions erronées et de faire apparaître 
les GN. Cette phase de verbalisation des procédures permet aux élèves de devenir réflexifs sur la langue. 

Phase 4 : manipulation par le tri des GN dans les phrases et leur classement.
Consigne : « maintenant, vous allez devoir découper les bandes de phrases et vous n’allez en conserver que les GN. 
Ensuite vous allez les classer en fonction du nombre de mots qu’il y a dedans.

Phase 6 : Institutionnalisation du savoir.
La PE demande : « alors on peut dire qu’un GN est constitué de…? »
Un élève répond : un déterminant + 2 noms + une préposition et il donne un exemple : La pâte à crêpes.

Pour terminer, Christelle propose un temps de production aux élèves selon une commande :
Consigne : écrivez un groupe nominal  avec 1 déterminant + 1 nom + 1 préposition  +  1 déterminant + 1 nom.
Un élève propose : « une évaluation sur les fractions. »

Phase 5 : à partir des classements réalisés, observation des constituants 
d’un GN.
Christelle interroge : « dans les GN à 2 mots, quelle est la nature des 
mots qui le composent ? »
Un élève répond : « un déterminant et un nom. »
Même interrogation pour les GN à 3 mots et à 4 mots. L’objectif est ici 
de faire constater aux élèves de quoi sont composés les GN. 
L’enseignante demande en supplément : « pour chaque GN vous allez 
surligner en jaune le déterminant, en bleu le nom commun et en vert 
clair, les adjectifs.

Illustration de la phase 4

Illustration de la phase 5



Dans la classe de Christelle AZAM, CM1-CM2, Assieu

En amont de l’étape 4

Dispositif expérimental de Laura JOONEKIN ARNAUD, 
CE2-CM1, Assieu





Focus sur l’étape 3 du dispositif dans la classe de Laura 
JOONEKIN ARNAUD, CE2-CM1, Assieu

Phase 4 : Classement des constituants du GN par nature.
Consigne : « Découper les GN puis découper chaque mot de ces GN. On va trier les mots par nature, on va rassembler 
les mots qui se ressemblent et plus tard vous me direz leur nature. »
Phase 5 : Exécution de la consigne en petit groupe.
Phase 6 : Mise en commun collective : classement des étiquettes par catégories au tableau.
Un élève affiche « Le » au tableau. La maîtresse demande qui pense avoir des mots qui lui ressemblent. Les élèves 
viennent afficher leurs mots. Laura demande s’ils sont d’accord avec les propositions faites.
Les élèves pensent que « cuisinier » n’a pas sa place dans le classement 2. Les échanges sont constructifs : c’est parce 
que ce mot finit par er, comme les verbes, mais c’est bien comme « pâtissier ». 
Les 3 catégories apparaissent au tableau. La PE demande : « savez-vous quelle est la nature des mots de la 1°
catégorie ? »
- Ce sont des déterminants. 
Des questions se posent sur « ce » : « est-ce bien un déterminant ? » 
Naëlle dit que la 3° catégorie, ce sont des adjectifs. Laura fait rappeler à l’élève à quoi sert un adjectif. 
- A donner des précisions sur le nom.
La seconde catégorie est celle des noms communs.
Phase 7 : phase d’institutionnalisation avec la construction collective de la leçon.

Phase 1 : Rappel des séances précédentes.
Phase 2 : Recherche du GN dans les phrases du corpus réalisé par les élèves.
Consigne : « Aujourd’hui vous allez avoir des grandes phrases. Ce sont vos phrases. Je vous laisse les lire 2 par 2. 
Phase 3 : Une fois que les élèves ont lu leur phrase (1 étiquette-phrase/groupes de 3 ou 4 élèves), la PE leur demande de souligner le GN au crayon.

Ci-dessous, des photographies de quelques étiquettes-phrases du corpus :



Les PE constatent que la constitution du corpus à partir d’un champ lexical avec sa catégorisation est un point fort de la démarche.
Pour la séance 4 d’aujourd’hui, Christelle pense avoir pris trop de phrases.  Elle explique que pour les prochaines séances elle vérifiera dans le 
guide bleu de la grammaire si le corpus correspond bien aux préconisations afin de s’assurer de bien se concentrer sur les régularités de la langue.
Elle a veillé à faire des phrases simples pour une mise en réussite des élèves.
Laura dit que l’intérêt du guide bleu c’est la partie « mise à jour didactique de l’enseignant » et « ce que les élèves doivent savoir ».

Prolongement de l’expérimentation :

Créer la situation langagière dans laquelle les élèves seront 
amenés à exploiter la notion. Plusieurs propositions ont été 
envoyées aux PE, elles sont issues du guide pour enseigner la 
grammaire pour écrire CE2 et cycle 3 de Claudine Garcia 
Debanc, Marie-Noëlle Roubaud et Mélissa Béchour. 

Christelle et Laura pensent faire produire un texte sur une 
affiche de cinéma. La consigne proposera d’utiliser un maximum 
de GN.

REFLEXIVITE à 3 voix (PE : Christelle et Laura et CPC : Kindie)

Proposition d’une démarche d’enseignement de la grammaire, (cf. sur le site de notre 
circonscription de Vienne 2, dans la rubrique « se former », dans les animations pédagogiques 
de français, le diaporama sur l’enseignement de la grammaire de niveau 2.)



Dispositif expérimental de Rachel MANIN, CM1-CM2, 

La Chapelle de Surieu 



Classe de Rachel MANIN, CM1-CM2, La Chapelle de Surieu 

Phase 1 : La PE fait parler la mascotte de la classe, un petit cochon nommé Piggy. Il demande aux élèves ce qu’est la nature des mots. Les élèves lui répondent.
Piggy explique qu’ils vont travailler sur la nature par rapport au GN. Un élève dit que « le nom c’est le patron ». Piggy dit qu’il a tapé les phrases des élèves. Il
explique la consigne : « vous devez chercher dans ces phrases les GN. Chacun va devoir réfléchir à une phrase dans le groupe. Puis il faudra mettre en commun :
discuter et voir si vous êtes d’accord ou pas. Les maîtresses vont circuler et vous allez nous expliquer vos choix. » Ensuite il y aura une deuxième mission.

Phase 2 : Classement des mots qui composent un GN par nature : « Vous allez avoir une grande feuille blanche par groupe. Puis vous allez avoir des petits
bonhommes à découper. Il y a 8 petits bonhommes. Vous devez coller dans le tableau les petits bonhommes qui peuvent faire partie d’un GN. D’après vous, quel
petit bonhomme vous n’allez pas pouvoir coller dans le tableau ? Les élèves répondent : « le verbe ». La PE les félicite. Elle demande si on colle le petit bonhomme
du nom. Ils valident. Elle fait une colonne et explique que les élèves vont devoir découper et coller les noms et autres composants du GN dans de nouvelles
étiquettes-phrases où les GN sont en couleurs. Les élèves font le classement attendu.



Rachel réduit sa consigne pour réajuster la durée de la séance : « vous ne devez finalement coller qu’1 ou 2 GN. »

Phase 3 : Mise en commun : au fur et à mesure des questionnements et des réponses. La PE institutionnalise.

Phase 4 : Bilan de séance :
PE : Qu’avez-vous pensé de cette leçon ? Avez-vous aimé ? Avez-vous
trouvé cette leçon difficile ? Et si oui, qu’est-ce qui était difficile ?
Elève 1 : De trouver le GN.
PE : Et toi ?
Elève 2 : Savoir ce qu’il y avait dans le GN ou ce qu’il n’y avait pas
comme par exemple la conjonction.
PE : Le premier exercice était difficile.
Elève 3 : C’était fatigant et aussi difficile.
PE : Effectivement, je suis d’accord avec vous c’était difficile pour
vous de trouver le GN et même pour certains d’entre vous, c’était
difficile de trouver le patron et pourtant le patron c’est le nom.
Rachel finit sa séance en félicitant ses élèves.

Nos idées d’améliorations pour la suite de l’expérimentation : 
Pour prolonger, la PE a prévu de créer la situation langagière dans
laquelle elle va amener les élèves à exploiter la notion : utiliser les
GN pour raconter/écrire les aventures de la mascotte, Piggy le
petit cochon.
La maîtresse a remarqué que la plus grande difficulté de ses élèves
était de trouver les GN dans les phrases. L’idée de construire avec
les élèves un référentiel de la démarche et de ritualiser son
utilisation en menant des entretiens d’explicitation à partir de cet
outil émerge lors de l’entretien.


